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Nouveautés pour Noel et l'An!
s-3- VOVEZ-LES -«a

- IS.

^intéressante (découverte Brmu, s.
PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIHËS

PRÉSENTES SOBS FORME DE CRATJHS (12 00EU”S DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le linge, Papier 4 Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la Oour de R^esie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dens toutes les princ'psles Perfumeries, Ph,m et Drogueries du Monde.
enrol fkakco i>e paki» no catalooub luLverneNous exhibons présentement ce qui est, sans contiédit, l>i 

p’ue grande variété en articles nouveaux, choisis et utiles pou
vant faire de très agréable cadeaux de.l’An. Aucune unison 
d’Ottawa ne nous égale. ï
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GÉNEAUe
SUCCÈS n

Seul ToriQtiC remplaçant le fer sansZ
douleur ni chute du poil A>1 ■■pie par li s rVf.'H- u 
uuiree renommes ; firme re, entrai Heure, X
hume. etc. U

(Inert-on rapide et sûre due llnitrrére, 
lierre, Heurte. Itlolrttve, I run if, 
gvmenls des Jambes, Sums, K; ur\ lus.

___  et ItésolUUf liifallllblo et salis rlv.il dans
ginre. l'utarrhre. Bronrhltee, Inf.ai 

des Poumons, du Polo, des lulostlus, Meurfeiee, 
lions d'Urlne, Fièvres typhoïdes, oie.

Ponscmcul A la main, ou 3 ot 4 minutes, sans couper lo poil 
DÉPÔTS : Pari», MEBTIVÏeTrT Û'< 276. rue Saint-Honoré 

UÜNÎRÉAL . LAVIOI.ETTE 2 NELSON

8

UNIMENTJUSTEMENT DEBALLE 30 -A-HTS DE

NOUVELLES Soieset Satins en joli-snuancespour soirée. 

NOUVEAUX Tapis de table en pluclie, Cou 1 tvpointes 0
animate

Hydroplaiee, Ittilcu-
« Eider.”

JOLIES R°bes de Toilette et Dolmans doubt's en four
rure b ; Châles en laine et Articles en laine tricotée :

NOUVEAUX Manteaux Dolmans et Gilets. tput BEC • En. MOMIN * eu 
St-HYACIHTHE, OTTAWA, RT PRINCIPALIS PHARMAOIR8 DU CANADA.

OOCFOOOOOOOOOéOOOOOOOOOO^

Ornez vos Maisons !
(Avis aux ConsommateursAvec nos Nouveaux Patrons en Tapis, Hide Dentelle, etc,

Lee PRODUITS de le.

Parfumerie Oriza L LEGRANDD. GARDNER & CO. 307, rue St-Honorè, à PARIS 
nuque ORIZA-OIL* ESS.ORIZA* ORIZA-LACTÉ*CRÉME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE ‘ORIZA-TONICA * ORIZALINE*SAVON-ORIZA

CHITTY k FRERESSI
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parlym.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre user leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin Qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Let Vt RII A BU S PRODUITS SI VENDENT dins toutes les FAISONS HONORABLES II PARFUMERIE et DROGUERIE 
EJn-voi fremoo de Ferla du Oetelocrue 11 Inetr*

JS;
312, 314 RUE WELLINGTON, OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Kpi 
ceries de Choix, Etc., Etc.STATUTS DU CANADA

Notre Stock est Nouveau 
nos Prix sont T res i

Frais eti et 
BasPUBLICATIONS OFFICIELLES

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
L*-s Statuts et autres Publications du 

Gouvernement du Canada sont en vente à 
ne bureau Au «ni .1. s Actes sépirés. Li-de 
de prix envoyé sur demande.

Statuts* evisés, actuellement prô 
de deux v°lumes, $5 00.

B. CHAMBKHLIN, 
Imprimeur de la Heine 

et Contrôl' ur do a Papeterie 
Dépt. des Impiessions Pub iques 

et de la Papote ie.
Ottawa, 16 Nuv 1H8'J

VENEZ ‘VOIR ?

rilAKIÎON!Éfcù NETTOYAGES TAPISJOHNSON HOUSE ;'A IeA VAPEIIH

h sont nettoyflw et leu plu men rflpe» 
vapeur eho»

JiTKI'HKNH W1LK1NH,
12# rue Anghwta.|| 

^iAt* ordree peuvent être laissé» au No 78, rue

ÔRn Véë}A H mt"'h<!ur8 qua 
ÉI|m* te*h de charbonmm rAnm A la* vm bitumineux 

et authra-âI3ir. Celte nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complèlement renouvelée et 
divisée pour un hôtel de première 
classe. De grandes chambres bien 
itérées sont à la disposition du pu
blie.

Ü ;l bien c ible 
et Tamise

O’REILLY & BENET

>j*q

Biere et Porter
mm' D’OKEBFE

l/t magnifique buvette de l’hôtel 
est fournie de; boissons et liqueurs et 
cigares de premier choix.

Bureau de Poste d’Ottawa. "(Hue e J A Hfybuld)

I Rue tparks
BliO€ KPNMÙU

^Kinbouteillé par

E. J. FAULKNER"
■ »N|HI'Vll>AI,IHHINU;.

8KIJL*AGKNT Pour Ottawa e„ iiull.
11 nov, 3 m]

Arrivée rt départ dee

Johnson House
517 RUE SUSSEX 517:mallbs Fermeture Arrivée.

Nouveau ni igasln de ; hau.>-
---- Usures-----

OTTAWA.— Toronto, Her
milton, etc .......

Ouest—B e 11 e - 111 e, 
Bmekvil.j, ete......

Ouest—Manitoba T.
du N. Ouest......... . t

Oues — Toroato. Pe-
teiboro, etc.......

Est—Montréal etc-----

Si W. 0. McKAY

1080 ....fl 80 8 00 .... 
880 3 8070080^180

8 ao

W. J. ELLARD Importateur de Vins, Liqueurs, Clgerei j|ei 
Tabacs ; hub i propriétaire de"J'Invite le public à ven 

visite Je tiens am-si pli 
pour ouvrages de prali< 
garantie

ir me faire une 
usieurs 'tommes

lues—satisfaction
Fabricant de charrues et forgeron!

KépnritllonN de (Oui genre et 
>miw le plus <*<mrl délai

10 RUE ST GEORGE, OTTAWA

•‘L’HOTEL RICHELIEU
Est—Pro v. Maritimes. 
Est — Cornwall, Mor- 

risburg, Lancaster,
(i. ÜL.A UDF,

Bue Dalli iusie
Agent» pour les Commercants de Bols.

44#. 44H »l lit# rue Niihsi.2 00 7 00 080 .

2 00 7 Ou 9 80 .
..o 7 uo 9 80 .

2 00 7 0" 9 80

Est — Québec, Trois-
Rivières, etc ..........

K-AJnls, via (
Oueét! États-Uni*.......
New-York, m.jiirecle
Boston...........................
Cb.de fer'àtrL,!"et Ô— 

Kempt ville. North 
(lower, Metcalfe,etc

Kars, Ken more..........
iVierrickville, Russell,

Ch. de fer P«c- Pem
broke, Am prior etc 

Aafcton.Huntly, Carp,

Bristol, Clarendon,etc
Smiths Falls ..............
Mattawa. etc...............
Ch- de fer Pac. — Ap

pleton, Ashton.Brls-
Ch. de ter Can- Àt .— 

Alexandrie, /Athol, 
I^ggao. b a man

Vente Gigantesque Pour Les Fetes !9 oô

2*"

CHEZ—------
BRYSON, GRAHAM & CO.lux',

2 30 9 80 8 Ut) BRYSON, GRAHAM A GO 
que dernièrement la négligence 
le on laisse a l'aventure grand noi 
ventes de Noel, les unes chargees 
très vides, mais toutes exposées à éclater, 
qu’elles soient chargées ou qu’elles ne le 
soient pas. En conséquence,. 
le danger à au minimum ils <
«augurer après cette date le systèir 
vente unique de Noel pendant l’an ni 

ippement extraordinaire <

pluche

pectuble, nous la fi immédiatement ren
et jeter dans le ruisseau par un hom- 
oolice de Toronto, qui n’acoeptera

BRYSON, GRAHAM A CO 
ciale dans les 
on» et laines, 

ur aller avec. Un 
Bruxelles et de 

tes les

ont reniai" Çon*, habillements [Kiur hommes, panl<*ssns 
en couvertes pour garçon», casques en four
rures pour garçons et )>our hommes. Ven- 
nant justement d’étn- reçus, un p< tit nom
bre de ces pardessus a ?.'i,7-r> jxour hommes, 

"ns enfermé Je lion dans son antre, 
n» dompté le tigre, et nous avons 

chevreuil de no» mon
tagnes, mais nous n’avons jamais au cours 
de notre expérience, vu une preuve aussi 

vaincaute de la puissance de l'argent 
que le fait de pouvoir acheter un de ce» par- 
desMtiH pour$3,76.

BRYSON, GRAHAM A CO. ;
Grand Cardinal dan» les « haussiiie» foi tes 

et fines pour hommes dans souliers, jwui- 
toufHes, claques, pardessus, soulier», mitai
nes vu chevreuil, valises, portemanteaux etc, 
Un assortiment complet do chaussures pour 
garçons et fillettes, pantoufHes. claijues, etc. 

BRYSON, GRAHAM A CO.
Prix économiques dans les < aj»ots de chats 

ges, Kangaroo australien, chèvre, et 
lu Montana. Pourquoi vous attarder 

à acheter des impôts en js.-au de mouton, de 
chien ou di bu file, lorsouc vous pouvez avoir 
un capot de veau noir du Montana qui vous 
durera la vie, «t a une plus belle apjsirence

de,
de’."A les au- pas : I

nous avoi 
dévaneé en vitesw h

f" tlrande joute eommer 
Tapestry, Bruxelles, Uni 
dure» et tapi» d escalier

E1145 de réduire 
>nl décidé d’i-

trè» bel assortiment de3 80 8 00 1 207 0"Springs, ete 
Par diligence rs et de coco dans tou 

complet di
*UnCornera,Hint’bargb 

Fallowdeld, etc.......
De vélo bins les

hemeres, soies, satins, ve- 
s à manteaux.

VRYSON, GRAHAM A CO. 
Teutations extraordinaires ofTertia» 

acheteurs de vêtement» de dessou» ,>onr 
mes, corsets, jerseys, mouchoirs en soi 
en toile, gants et mitaines en pe.lleterie 
en cachcmeie, bas ,xmr dames et 
tournures et autres instruments de torture 

BRYSON, GRAHAM A CO.
tiques dans les couver- 

, eoiivrepiede, édredons, 
de voiture et couvertes 

d'enfant»

RYSON, GRAHAM A i «). 
Excitation haletante dan» les tweeds ta- 

alien et écossais, habite, pantalons et par

;BRYS0N, GRAHAM A CO 
'larifams l ougaux pour le peuple dan» les 

orajw a manteaux et à pardessus tels 
draps «le castor et de pilote, 
gonaux se- jc-s, astracan, mouton et 
tes.

IBRYSON, GRAHAM 4 CO.
Au cas où l'on découvrirait une contie 

»tre seule et véritalde vente de 
ant s'im(Xiser au public candide 

comme étant une ente importante et res*

qualités. Un assortiment 
tapis de chanvre et ficelle.

BRYSON, GRAHAM 4 CO 
Témoignage piigilistique 

mente de dessous pour hom 
chemine» blanches et chemises de liai 

s, cols, ifoignete, bretelle», gai 
f de K i*I et de chevreau, doub

étoffes à 
lours et^j«|g!SÏ“Hall................................6 no

Ay m r. Eardijr.et». l'OO 
Quyon.Tétreauville. ... 
(Ja ineau, v. >e Jours,

â Kiv. r I ésert.........# "0
B Ding’s Bruize-......... U) 0
Cum oings’ et H rd-

mans' Bridges.......... 1000
Roch< elenrille, etc. .. JOWi 
Orléans rt Bobllîard. 
Areh ville

dans les vête 
une* et

flanelle,ü» cravate 
mitaine 
non doubb 
laine jK>ur

s ; gants et mitaines tricottés en 
liommcs, crémones et vestes en

BRYSON, GRAHAM 4 CO

moo9 80
erlvale—lundi, mer
credi et vendredi.... 

Malles Anglaise»—via 
N,Y., lun-ii, et J; adl. 

Via Halifax, Jeudi.... 
do sac suppléin...

Attractions magm 
tes blanches et grise, 
crémone», couverte» 
à chevaux. Peaux pour voiture»

I »
Mementos charitable» en manteaux «t gi 

de draps et de pelleterie, ululer» et gi 
Jersey, collerettes et manchons en peau, 

châles doubles et simples,
4 10 lets

pécialité.
Bï

lies et lasts,
xettes, nuages et fascinateurs.

BRYSON, GRAHAM 4 CO
nies dans les rideaux 

en point, rideaux en [pluches, tapis de laide 
brodée, tapis de piano, soie» brutes, Toile» 
teintées “ Dabo ” pour fenêtres, dans le» 
dessins le» plus artistiques. Le rouleau au
tomatique a ressort, le meilleur article qui 
ait jamais été inventé pour ces toiles. I>e» 
pôles pour rideaux, les Imguettee pour esca
liers et les chaînes pour rideaux.

BRYSON, GRAHAM‘4 œ 
Prix au rabais dans le* jiardessus pour 

garçon» et homme», habillements pour gar-

coUc
Le» lettre» destinées A l'enregistre ne-1 dol 

vent être mise» A la poste» lô minutes avant la 
clôture de» malle» précé lente».

Hei re» du Burea », de 8 a. ra. A 9 a. m. 
Mandat» sur le poète et 1» poste et ia Ban-jae

‘■"‘“•■-“VOAtt; S.i

VoPreuve» convainc»
BRYSON, GRAHAM 4 CO.

Vente terrifiante de livre et feuilleton» 
écrits par les auteur» les plus éminents et les 
plu» populaire» savoir :Thackeroy, Dickens, 
Lewer, lymgfellon, Bulwer, Lytton, Sir 
\\ alter Scott et plusieurs autres, compre
nant en fait 242 ouvrage» différent», vendus 
à de» prix ridiculement bas. Venez et jugez 
par vous me*

tre de Poste
de Poete d'Ottawa, t 
L*mbre L889. J ui'ill'i'in

ATTENTION !
FITZPATRICK ET |H AB KIN
se tout un plaisir de remercier le public 
pour l'encouragement qui tear a été donné, 
et ila invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPITRICKU HARRIS
65 rue Willirm

iTryhon,fa(.*on de no 
Noel et roui GRAHAM 4 CO-3

Joyeux Noel a tous.

BRYSON, ORAHAM & 00, 146, 148, 150, 152 ET 154 
fine SPARKS, Ottawa,

** fcsDplorex qu ■ te Fil Uapperton, le ■ellleor.

<

cusée car le premier châ'iment de 
cette mauvaise mère à été de voir 
c t enfant de treize ans debout en 
face d’elle dans ce prétoire des as- 
si es, de Va t ten ire ê ever la voix 
devant les juiés, non pour l’accuser 
mais pour dresser contre elle le plus 
implacable des actes d'accusati*

sans entrailles un verdict Impitoya
ble.

Me Henri Robert, déjens°ur de 
l’accusée, supplie les jurés décarter 
la question de meurtre. Non, cette 
femme n’a pu vou'oir tuer sa fill - ! 
Elle l’a frappée, elle l’a martyrisée, 
elle mérite uncbâ'iment exemplaire. 
Mais n’a*Velle pas subi déjà le plus 
c^uel de tous en entendant son fils 
l’accuses ?

Le jury, accueillant trop facile
ment peut-être le système de la dé
fense revient avec un verdict qui 
écarte la question de meurtre et qui 
condamne seulement l'accusée po r 
coups et blessures ayant’occasionné 
la mort sans intention de la donner.

La femme Slacken b.irg est con 
damnée à vingt ans de travaux for*

Elle écoute indiflérente, baisse 
son voile, agrafe son manteau, et 
e le retire sans émotion, trop heu 
reuse n’être protégée par des gardes 
contre la feule, qui l’eût é’happâe 
s’il avait été possible de parvenir 
jusqu’à elle.

Vente Spéciale
------DE-------

PIANOS on.
— Adrien, Adrien, regarde- moi, 

je suis ta mère?
Mais l’enfant insensible et sans 

même lev r les yeux sur elle coin* 
met ce d’une vo x d’écolier qui réci• 
te l’histoire larae.utable d- s tortu
res de sa sœur. II promène sa 
mains sur la table des pièces à con 
vieil on et comme on dresserait un 
inventaire.

— Voici la robe de Marie, voie1, 
les pincettes que cette mère lui 
a cassé sur le dos; ça, c’est la pier 
re qu’elle lui a prisé sur la tête. 
Ça le fer à repasser , ça la corde 
qui a servi pour la nendre.

Et, d'un ton indifférent le mal- 
here.ix enfant poursuit son ré-

P9 peu d'usure

Nos.
8972—

13097—

En parfait ordre —300 
Presque neuf —200

8808— Jolie forme élégante —200 
9433— En bon ordre —ICO 

A meuble récent —1906847—

1696 Un bargain à 
En bon ordre

—150
—125550—

'861— très bon marché à —100 
f29— Bon pour la pratique — 65

P’t te mère nous battait beaucoup 
mon frère Hemi, Mane et moi, 
mais suitout Marie. Elle ne pou
vait pas la fOufFrir et elle nous for 
çait à la battre aussi. SouvrUt 
elle nous disait à tous les trois:

— Si je n’at pas d’argent c’est 
vous qui en êtes cause. Sans vous 
je ne se serra paj dans la peine.

Quand elle battait ma petite sœur 
elle u >us forçait à jouer du piano 
on a rouler des meubles dans la 
chambre pour qu’on n’entenda pas 
ses cris. Une foi , elle l’a fait mon 
ter sur une chaisse elle l’a attaché 
sous les épaules avec nne corde d ns 
u:i porte-mant au et elle m’a fait 
retirer la chaisse; ma s la corde à 
cassé et Marie et-l tombée alois p'« 
Me mère a rattaché la corde et el
le a rep *rdu ma p-tite œur.

Elle la tapait si fort avec U s pin- 
celles que ses bras ont tout et'fl -, 
d autres fois, elle la brAh.it avec son 
à repass* r quand Marie passait au- 
ptès d’elle.

M. le président Mariage,— Voire 
sœur a fini tomber malade. Votre 
mère a-t-.-lle fait venir un méde-

M. F, X, MALOCes instruments sortent des ma 
nufactures Steinway, Chickering, 
Haines, Emerson et autres manufac
tures bien connues.

Invite tout spécialement ses 
nombreuses pratiques à bien 
vouloir penser à lui.
Voir ! Voir ! i Voir I ! !

Ses magnifiques étoffes à 
Pardessus de tous genres.

Ses belles étoffes pour Habil
lements. Quelque chose de 
bien pour toilette ce sont les 
serges françaises. Aussi des 
Patrons de Vestes chic.

Ne pas oublier les belles 
peaux de loutre naturelle 
pour garniture de Pardess- 
sus; ceci vaut la peine d’etre 
vu Malo Beauvais A Co

Conditions!: de $3,00 à $10,0(?par

1

61 RUE ISPARKS
OTTAW.A.

DEPECHESDUMATIN
IService Spècial

UNE PETITE MARTYRE
T43 Rue Spark.Le erlme d’uee mère dénaturée.

Paris 21 déc. — Une très drama
tique affaire vient d’être jugé pnr la 
cour d’assises dé la Seine devant la 
quelle comparaissait Mme Stacken- 
burg accusée d’avoir tué sa fille Ma
rie, âgéi de onze ans.

Cette femme, dans la nuit du 12 
au 13 juillet dénier, se piésentait, 
rue de la République à Put. aux, 
ch z une dame Beulez ménagère 
avec le cadavre de sa fille et la pri
ait de conserver Je corps de Tentant 
en disant qu’elle était morte chez

R.'pons°.—No t monsieur, Marie 
est restée trois semaines au lu, et 
comme elle ne po vait pas se servir 
de son bras gonflé c’ st moi qui lui 
donna s à hoir . Ma petite sœur 
était devenue toute noire ce qui fai 
sait d re à m mao.

Maint naut tu n’es plus qu’une 
p* tite négrerse.” (Mouvement d’in 
dignatiou dans l’auditoir .)

Le dernier jour de ma petite sœur 
maman m’avait envoyé chercher un 
chapeau boulevard ue Strasbourg. 
Le soir quand je suis devenu, Marn- 
était en train de mourir. Petite 
uière était auprès de e-ou lit, elle lui 
parlait, elle dirait : “ Marte, sois 
contente, tu auras une belle robe !”

Ma petite sœ ir l’a regardée, elle 
a dit : ‘Oui, p’tite mère.” El puis

QUELQUE
Choses de Nouveaux

Pour les fêtes de 
Noel et du jour de 
l’An. Solide AUN|0IN 
pour MESSIEURS : voir 
ces jolis Pardessus 
pour être faits de com
mande avec collets ca- 
pelles et poignet en 
fourrures, en loutre 
naturelles ; il faut les 
voir pour en juger. 
Nos étoffes à habille
ment sont des plus 
gentilles. Un coup 
d’oeil en passant chez 
MALO, BEAUVAIS 
& CO. 143 RUE 
SPARKS.

elle.
La femme Stackenburg était ac

compagnée de ses deux fils l’un 
âgé de tieize l’autre de neuf ans ; 

portait un paquet soigneuse- 
ficelô qu’elL- jeta sur une ’«.ble

elle

en disant:
—Voilà Marie. Elle est morte hier 

Moi, je suis forcée de partir pour la 
Hollande où ma mère est au plus 
mal. Rendez-moi le service de dire 
que la pe 
et faitts-1.

C’était bien, en effet, le cadavre de 
la pauvre enfant que l’abominabie 
mère apportait avec elle :

—Marie! s’écria Mme Beulez. Hé! 
que voult z- vous que nous fassions 
d’elle ?

Et elle mit à la porte la femme 
Stakenburg qui dut s’e retourner à 
Paris portant toujours sur ses g.- 

le cadavre de sa fille, ses deux 
efils marchant devant elle sur le 
trapontin de la voiture.

Le soir, il fallut bien déclarer le 
décés. Le médecin des morts arriva 
et, en voyant le petit cadavre il com 
pi il pourquoi l’olieuse ménagère 
avait voulu le dissimuler. Marie 
Stakenburg était noire de coups,

Elle portait aux bras, au visage 
pluiseurs biûlu es qui avaient dé
terminé une infection purulente à 
laquelle la pauvre petite avait suc
comber,

La mère fut arrêtét et envoyée 
devant la cour d’assis s pour répon
dre du meurtre de sa fille.

La femme Slakenbuig a 42 ans. 
elle a dû être fort jolie; l’allure est 
élégante et fine, la toilette des plus 
coquettes. Mais la voix est sèche, le 
geste impérieux, la èvre mince et 
serrée. Née en Hollande d’une fa
mille de petits bourgeois Louise Sla- 
Kenburg a quitté sou pays à la sut 
te d’aventures galentes. Elle s’est 
trouvé trop heureuse d’épouser à 
Paris un cocher de maitre qui l’a 
laissée à peu près libre, vivant loin 
d’rlle, et qui a eu le tort impardon
nable d’abandonner entre ses mains 
les trots enfants issus du manage.

xtucun sentiment maternel ne fai
sait battre le cœur de celle l mrae 
tout au plaisir et à la dépense. S^s 
fils la gênaient ils étaient de trop 
chez elle et elle les ruait de coups 
Mais elle détestait surtout la pet te 
Marie une • nfant chai mante et dou
ce au témoignage de sa maîtresse 
d’école.

—Je n’aime.pas les filles ,disait el 
le avec un accent de haine en jetant 
uu regard de femme jalouse sur 
cîtte enfant qui grandissait.

Le martyre de la petite morte, 
c’est un témoin oculaire, est le plus 
terrible de tous, qui va nous te récit 
re maintenant- C’est Adrien Stac
kenburg le propre fils aîné de l’ac

elle a f rmé ks yeux, et ça été 
(Sensation prolongée.)

A1 ors p’tite mère lui a mis un 
doigt dans la bouch -, et comme sa 
bouche s’est refermée tout de suite, 
p’tite mère a dit qu’elle était mé 
ci ante, qu’elle t’avait mordu-.
Malg.é c la, elle l’ernbQ 
front, puis elle a du en la regar
da t:

—C’est égal, tu as été tout de 
même uce petite rosse ! (Nouvelle 
explosion de clameurs dans l’audi

M LE PRESIDENT MARIAGE.—Qu’a-t-
elle fait du cadavre de votre tœur ?

réponse - Elle l’a mis dans une 
viel.e roue, je 1 ai aidée à a fleeter, 
et elle m’a envoyé chercher une 
voiture. Nous sommes tous mon
tés dedans, .-lie, mon petit frère la 
daine qui n’a pas voulu nous rece-

Quand nous sommes rentrés 4 
Paris, on a envoyé chercher papa, 
qm eat coch r dans une maison et 
qui est arrivé en pleurant.

—Ne pleure pas, lui a dit maman 
montrant, il

son de plurer. Il nous reste encor 
ces deux gars-là à nourrir

Le dt feuceur de l’accusée.—Mais 
cette f mme ne peut être qu’une 
folle 1

L’enfant.—Hh ! non. Il 
beaucoup de g.-us qui la croient fol
le, mais elle ue l’est pas 

L’enfant, qui a été recueilli par 
des amis, legagne le banc des tv- 
inoius, propre, avec s*s petits bas 
bien t res, son col de marin, tes 
manvh lies tricotées soigneusement 
sur ses gants d hiver, sans même 
n garder sa mère, sans June larme, 
mipiétsible, seul, au milieu de l’e- 
motion de tous. C’est une scè re 
effrayante Mam ten nt ou amené 
le peut H nri, le se coud frere, l’en
fant de neuf ans 

M. le Président Mariage, aux ju. 
s—Messieurs, la justice s’rst uou- 

dans l’effroyable néces lté de 
faire déposer un lils contre sa mère 
Ce pauvre e faut que voici ne nous 
apprendrait rien de plus. Permet
tez moi de le renvoyer sans ionien- 
dre. (Assentiment général.)

Les médecins sont appelés : le 
docteur Martin,le docteur Lfescouts.
Aucun doute, héla? ! La pauvre „ , , _____ _ ____ ...__,,,, ’ . ,r , L» placeoû vous poures acheter S meilleurtillelte a succombe aux suites des marché toute» espèce» de grain, Carlneete 
tortures qu’elle a subies. . __

L’avocat général Rau, dans un ré THOMAS GORMAN 
quisitoire émouvant, se lait l’inter r»ohutaim
prèle de i’iudig.ütiou pubüqu,. Il 35 Carr« <u Marche Bf. M 
demande contre celte mère crUtile i

lite est morte ch^z vous
a enterrer ici.

assa sur le
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On trouvera notre assortiment des 

plus complets comprenant des jeux 
de salon dans tous les genres, des 
jouets de toutes sortes, des jouets 
mécaniques, à vapeur, Poupées : un 
assortiment splendide, Paniers de 
fantaisie doublés en satin, Pupitres. 
Secretaires, Boites à ouvrage. Boites 
à toilette en peluche et en cuir, 
Boites à bijoux, Collets et Poignets 
combinés, Tables de billard et baga
telle, etc., etc.
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